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ÉVANGILE 

« Ils cherchaient à l’arrêter, mais il échappa à leurs mains » (Jn 10, 31-42) 

Gloire à toi, Seigneur, Fils du Dieu vivant ! 
Tes paroles, Seigneur, 
sont esprit et elles sont vie ;                           
tu as les paroles de la vie éternelle. 
Gloire à toi, Seigneur, Fils du Dieu vivant ! (cf. Jn 6, 63c.68c) 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 10, 31-42) 

En ce temps-là, 
de nouveau, des Juifs prirent des pierres pour lapider Jésus. 
           
Celui-ci reprit la parole : 
« J’ai multiplié sous vos yeux les œuvres bonnes qui viennent du Père. 
Pour laquelle de ces œuvres voulez-vous me lapider ? » 
 
Ils lui répondirent : 
« Ce n’est pas pour une œuvre bonne que nous voulons te lapider, 
mais c’est pour un blasphème : 
tu n’es qu’un homme, et tu te fais Dieu. » 
 
Jésus leur répliqua : 
« N’est-il pas écrit dans votre Loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux ? 
Elle les appelle donc des dieux, ceux à qui la parole de Dieu s’adressait. 
Et l’Écriture ne peut pas être abolie. 
                   
Or, celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde, 
vous lui dites : “Tu blasphèmes”, parce que j’ai dit : “Je suis le Fils de Dieu”. 
                    
Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, continuez à ne pas me croire. 
Mais si je les fais, même si vous ne me croyez pas, croyez les œuvres. 
 
Ainsi vous reconnaîtrez, et de plus en plus,  
    que le Père est en moi,  et moi dans le Père. » 
           
Eux cherchaient de nouveau à l’arrêter, mais il échappa à leurs mains. 

Il repartit de l’autre côté du Jourdain, à l’endroit où, au début, Jean baptisait ; 
et il y demeura. 
Beaucoup vinrent à lui en déclarant :« Jean n’a pas accompli de signe.  
Mais tout ce que Jean a dit de celui-ci était vrai. »   Et là, beaucoup crurent en lui. 
 

                                                                                                   – Acclamons la Parole de Dieu. 
AELF-Bible 



Le Livre du Ciel                   Tome 27- 6 novembre 1929 

 

La parole est le couronnement des œuvres.  
En fait, qui a formé et couronné l’œuvre de la Création ?  

La parole de notre Fiat. Quand il parla, les prodiges de nos œuvres surgirent, les unes plus 
belles que les autres. La parole forma la plus belle couronne pour l’œuvre de la Rédemption.  
Oh! si je n’avais pas parlé, l’Évangile n’existerait pas et l’Église n’aurait rien à enseigner 
aux peuples. Le grand don de la parole a plus de prix que le monde tout entier. 

  

Aussi, fille de mon divin Vouloir, veux-tu savoir qui brise ma solitude au milieu de tant de mes 
œuvres ? Celle qui vit dans ma Divine Volonté.  
Elle vient au milieu de ce cercle, et elle me parle. Elle me parle de mes œuvres. 
Elle me dit qu’elle m’aime pour chaque chose créée.  
Elle m’ouvre son cœur et elle me parle de ses secrets les plus intimes.  
Elle me parle de mon divin Fiat et de sa peine de ne pas le voir régner.  
Et mon Cœur, en l’écoutant, sent dans le sien son propre amour et sa propre peine. 
 

Ma fille, ma Divine Volonté simplifie la créature. 
Elle la vide de tant de choses qui n’appartiennent pas à ma Volonté qu’il ne reste de l’être 
humain qu’un complexe de simplicité. Simples sont le regard, la parole, les manières, les pas. 
On peut voir en elle comme dans un miroir la marque de la divine simplicité.  

Par conséquent, lorsque ma Divine Volonté régnera sur la terre,  
    le faux-semblant, le mensonge, que l’on peut dire être à l’origine du mal, n’existeront plus. 
La simplicité, origine de tout bien véritable,  
    sera la véritable caractéristique qui montrera qu’ici règne la Divine Volonté.  
 
Or tu dois savoir que notre amour pour celle qui se laisse dominer par notre divin Fiat  
   est si grand que tout ce que nous voulons que la créature fasse  
     soit d’abord formé en Dieu lui-même,  et passe ensuite en elle. 

Et comme sa volonté et la nôtre sont une,  
-elle conserve cet acte comme étant le sien et  
-elle nous le répète autant de fois que nous le voulons. 
 
Celle qui vit dans notre divin Vouloir est ainsi porteuse de nos œuvres  
   qu’elle copie et répète continuellement.  
Avec cet œil de lumière qu’elle possède, don de notre divin Vouloir,  
   elle fixe son regard sur son Créateur pour voir ce qu’il fait  
       afin de pouvoir l’absorber en elle pour lui dire :  
           « Je ne veux rien faire d’autre que ce que fait votre adorable Majesté. »  

Et nous nous sentons doublement heureux,  parce que nous voyons la créature heureuse. 
En vertu de notre Volonté, elle se rapproche de notre ressemblance.  
Elle aime avec notre amour et elle nous glorifie avec nos œuvres.  
Nous sentons que la puissance créatrice de notre Fiat nous reproduit  
    et  forme notre vie et nos œuvres dans la créature. 

 

                                                                                                                                       Ge- La Volonté Divine – Lumen Luminis 


